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EXPLICATIONS

ÊTRE CROISÉ DE JÉSUS-HOSTIE ET CROISÉ DU SACRÉ-CŒUR, C'EST TOUT UN. Le Divin Cœur de
Jésus est réellement présent dans la Sainte Hostie, et c'est Lui qui veut, par amour, se don-
ner à nous dans le sacrement de l'Eucharistie. LE CROISÉ EST LE SOLDAT ET L'AMI DU CŒUR DE
JÉSUS ; comme tout soldat, il a ses armes (l'offrande, le trésor, la Communion réparatrice,
l'apostolat), ses ennemis (Satan et le péché) et son roi auquel il s'est consacré par amour, vou-
lant être à son service. Son Roi est Jésus qui lui a montré son Cœur en lui demandant à son
tour d'être non seulement son soldat, mais son ami et, comme tel, l'a admis à son intimité, lui
a révélé ses désirs, lui a confié ses peines, l'a chargé de ses intérêts...

Le début du mois de juin, consacré au Sacré-Cœur, est pour nous l'occasion de NOUS
DEMANDER SI LE CŒUR DE JÉSUS TROUVE VRAIMENT EN NOUS DES AMIS FIDÈLES, QUI LE CONSO-
LENT, LE SOULAGENT, en un mot, SI NOUSVIVONSVÉRITABLEMENT DE SON AMOUR ET POUR SON AMOUR.

En montrant à Sainte Marguerite-Marie son Cœur tout entouré de flammes
d'amour, Jésus lui dit : “Voilà ce Cœur qui a tant aimé les hommes , et qui ne reçoit en
retour de la plupart que des ingratitudes.” Nous du moins, Croisés, nous ne serons pas du
nombre des ingrats ! Oh, non !

NOUS L'AIMERONS, CE CŒUR SI AIMABLE, ET DE PLUS EN PLUS ! Nous lui donnerons notre
cœur entièrement et pour toujours ! Car c'est cela qu'il veut. A tous ceux qui ont un
cœur, Jésus redit : MON ENFANT, DONNE-MOI TON CŒUR ! “Donne-moi ton cœur, Croisé un peu
indifférent, je le réchauferai aux flammes de mon amour. Donne-moi ton cœur, Croisé géné-

reux, je le rendrai plus fervent encore, plus désireux de sacrifice. Donne-moi ton cœur, petit
apôtre : c'est dans le Mien que se puisent le feu sacré du zèle, les grandes ardeurs de l'apostolat. Oui tous, mes
petits Croisés, donnez-moi votre cœur, donnez-moi votre amour : j'ai soif, je brûle d'être aimé !” Jésus veut de
nous un amour passionné : UN GRAND, UN VIF AMOUR, QUI CHERCHE À LUI FAIRE PLAISIR EN TOUT, qui désire
ardemment son Règne dans l'univers entier ! L'aimons-nous ainsi ?
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CCOMMENTOMMENT RÉPONDRERÉPONDRE ÀÀ CETCET AMOURAMOUR DUDU CCŒURŒUR DEDE JJÉSUSÉSUS POURPOUR NOUSNOUS ??
« T« TOUTOUT PARPAR AMOURAMOUR »» : que ce soit le mot d'ordre de tous les Croisés pendant ces deux mois.

- OFFRONS PAR AMOUR POUR JÉSUS tout ce que nous faisons : prières, travail, joies et peines... Pour cela,
soyons attentifs à renouveler très souvent notre Offrande pendant la journée : «Divin Cœur de Jésus, je
vous offre cette prière, ce travail, ce petit sacrifice … Je le fais par amour pour Vous, même si cela me coûte...”
- Que chacune de nos COMMUNIONS soit faite avec plus de ferveur et d'amour pour Jésus : efforçons-nous
de nous y préparer avec un plus grand recueillement ; et dans l'action de grâces, unissons notre cœur à
Celui de Jésus, et promettons-Lui d'être plus généreux – en lui offrant plusieurs petits sacrifices dans la
journée - pour le consoler des injures qu'Il reçoit des hommes, pour lui porter beaucoup d'âmes : 
- SPA : SACRIFICE PAR AMOUR !

- ÉVITONS TOUT CE QUI PEUT LUI FAIRE DE LA PEINE. Confessons-nous souvent, et ayons un soin extrême de
garder notre âme pure de tout péché. EFFORÇONS-NOUS DE LUI PLAIRE EN TOUT, en étant de vrais Chrétiens:
prières bien faites, tous nos devoirs bien remplis (obéissance à nos parents, devoirs d'école, bonté avec
les autres... tout par amour pour Jésus), assistance fervente à la Messe le dimanche. 
- Travaillons à FAIRE CONNAÎTRE ET AIMER LE DIVIN CŒUR DE JÉSUS, par nos bons exemples et nos prières.

PAGE



HISTOIRES ÉDIFIANTES

Un indien nommé Ciprà, converti à la foi catholique, était devenu un fervent dévot du Sacré-Cœur.
Un jour, durant son travail, il se blessa à la main. Quittant les Montagne Rocheuses où se trouvait la

Mission Catholique, il alla bien loin à la recherche d'un médecin. Celui-ci, vu la gravité de la blessure, dit
au malade de rester avec lui pour quelque temps, afin de bien soigner la blessure.

- Je ne peux rester ici, répondit Ciprà ; demain c'est le Premier Vendredi du Mois et je dois me trouver à la
Mission pour recevoir la Sainte Communion. Je reviendrai après.

- Mais après, reprit le médecin, l'infection pourrait se développer
et je devrais peut-être vous couper la main !

- Tant pis, vous me couperez la main, mais il n'arrivera jamais que
Ciprà manque la Communion le jour du Sacré-Cœur !

Il retourna à la Mission, rendit honneur au Cœur de Jésus avec
les autres fidèles et puis il refit le long voyage pour se présenter
au médecin.

Après avoir observé la blessure, le médecin mécontent s'ex-
clama : Je vous l'avais dit ! La gangrène a commencé ; maintenant je
dois vous couper trois doigts !

- Coupez-les donc !... Que tout soit pour l'amour du Sacré-Cœur !
Il subit l'amputation avec un grand courage, content d'avoir

bien acheté cette Communion du Premier Vendredi.
Quelle leçon de ferveur donne un converti à tant de fidèles tièdes ! 

Le Père Matteo, apôtre du Sacré-Cœur, voulant s'assurer si une enfant avait vraiment, comme elle di sait,
des manifestations extraordinaires après la Communion, lui dit : - Demain, dans ta Communion, tu deman-
deras un cadeau à Jésus. - Quel cadeau, mon Père ? - Tu diras : Mon cher Jésus, le confesseur m'a dit de vous
demander une âme comme preuve que c'est bien Vous qui me parlez. - Quelle âme ? - Ce n'est pas la peine que tu
saches cela, ma petite ; demande seulement une âme très difficile à convertir.

Et voilà qu'à sa prochaine confession, elle dit à son confesseur : - Mon Père, c'est fait !
Et comme je faisais semblant de ne pas comprendre : - Mais, vous ne vous rappelez pas de m'avoir dit de

demander une preuve à Jésus ? Eh bien, Jésus m'a dit : ma petite sœur, c'est entendu. Et puis, il a ajouté :
Demande-moi des âmes, je te les accorderai. Dis-le au Père, qu'il m'en demande toujours, et il les aura. Mais il
faut que tu restes toujours petite, toujours obéissante, toujours aimante ; que tu fasses des sacrifices pour en
gagner. Seulement, tu ne feras rien sans demander la permission à ton confesseur.
S'il permet, c'est bien ; s'il ne permet pas, je préfère l'obéissance, sais-tu.

- Mon Père, cette âme arrive. Donnez-moi vite l'absolution, parce que Jésus a dit
qu'elle viendrait le jour de ma confession.

Je cherchai alors de la distraire, parlant d'autre chose, mais elle profita d'un
moment de silence : - Mon Père, s'il vous plaît, donnez-moi l'absolution, je sens que
cette âme est ici !

Pendant  que la petite se dirigeait vers l'autel pour faire sa pénitence, je sors
du confessionnal et je vois, en face de moi, une porte qui s'ouvre. Un grand per-
sonnage, mais un impie : un homme que jamais personne n'avait vu s'agenouil-
ler, s'avance. - Mon Père, dit-il, je ne sais pas ce qui se passe, je suis écrasé par la
grâce : je me sens tout autre... Je viens me confesser.

Ah, comme elle fut émouvante cette confession, faite au milieu des larmes :
-Je ne sais comment, je ne sais pourquoi... répétait-il. J'aurai pu lui présenter cette
petite dévote, qui faisait humblement sa pénitence et lui dire : Vous êtes sa
conquête, vous le devez à ses prières.

Voilà comment les âmes simples sont toutes puissantes sur le Cœur de Jésus : Il
ne peut rien leur refuser, parce qu'elles sont sûres de Lui.

Leçon de ferveurLeçon de ferveur

La prière des innocents est toute puissante sur le Cœur de JésusLa prière des innocents est toute puissante sur le Cœur de Jésus

Invoquons souvent le Sacré-Cœur, par des oraisons jaculatoires :
- Cœur Sacré de Jésus, j'ai confiance en vous !
- Ô Jésus, doux et humble de cœur, rendez mon cœur 
semblable au vôtre.
- Cœur Sacré de Jésus, que votre règne arrive !

Pendant les vacances qui vont commencer, soyons bien fidèles à nos engagements, ne nous laissons pas
entraîner, restons toujours de vrais Croisés, soldats fidèles du Cœur de Jésus.

Mieux vaut perdre un doigt que perdre une Communion !



En toutes occasions, il savait mon -
trer son amour et son respect pour
Jésus-Hostie, et y porter les autres. Un
jour, il vit un militaire qui restait debout au
moment même où le Saint Sacrement passait tout
près. N'osant pas l'inviter à s'agenouiller, il tira de
sa sacoche son petit mouchoir, l'étendit sur la terre
sale, et puis il fit signe au militaire de vouloir s'en
servir. Le soldat se montra d'abord confus, puis,
laissant de côté le mouchoir, il s'agenouilla au
milieu même de la route.

À la Fête-Dieu, Dominique fut habillé en enfant
de chœur avec d'autres compagnons, et envoyé à la
procession de la paroisse. Il y alla, avec un plaisir
immense, et considéra cela comme un cadeau tel-
lement précieux que personne n'aurait pu lui en
faire un plus grand.

SES PÉNITENCES

Son âge, sa santé faible, l'innocence de sa vie
l'auraient certainement dispensé de toute sorte de
pénitence ; mais il savait que difficilement un
jeune peut conserver l'innocence sans la péni-
tence, et cette pensée faisait que le chemin des
souffrances lui semblait couvert de roses. Par péni-
tence, je ne parle pas de supporter patiemment les
injures et les déplaisirs, je ne parle pas de la mor-
tification continuelle et tenue de tous ses sens
dans la prière, à l'école, dans l'étude, à la récréa-
tion. Ces pénitences lui étaient continuelles.

Je parle seulement des pénitences qui affligent
le corps. Dans sa ferveur, il avait établi de jeûner
chaque samedi au pain et à l'eau en l'honneur de
la Sainte Vierge, mais son confesseur le lui inter-
dit; il voulait jeûner pendant le carême, mais
après une semaine, la nouvelle arriva au Directeur
de la maison, qui le lui interdit tout de suite. Il vou-
lait au moins se priver du petit-déjeuner, et une
telle chose lui fut aussi interdite. La raison pour
laquelle on lui interdisait ces pénitences était
d'empêcher que sa faible santé ne soit entière-
ment abîmée. Que faire donc ? Ayant l'interdiction
de se priver de nourriture, il se mit à affliger son
corps en d'autres manières. Il commença à mettre
des morceaux de bois et de briques dans son lit
pour rendre incommode son sommeil même ; il
voulait porter une espèce de cilice ; grâce à Dieu,
de telles choses lui furent toutes interdites. Il
trouva alors un nouveau moyen. En automne et en
hiver, il laissa la saison s'avancer sans ajouter de
couvertures à son lit, si bien qu'on était en janvier,
et il était couvert comme en été. Un matin, alors
qu'il était resté au lit, ne se sentant pas bien, le
Directeur alla le visiter. En le voyant tout pelo-
tonné, il s'approcha et s'aperçut qu'il n'avait
qu'une légère couverture. Pourquoi as-tu fait ainsi
? Veux-tu mourir de froid ? - Non, répondit-il, je ne
mourrai pas de froid. Jésus dans la grotte de
Bethléem, et lorsqu'il était sur la croix, était moins
couvert que moi.

(A suivre)

TRAIT
HISTORIQUE

UN MILITAIRE. Le Cœur de Jésus
trouve des amants dans toute
sorte de personnes.

Un jeune avait quitté sa famille
pour servir dans la vie militaire. Les
sentiments religieux, reçus dans son
enfance, et spécialement la dévotion
au Sacré-Cœur, l'accompagnèrent
dans la vie de la caserne, pour l'édifi-
cation de ses compagnons.

Chaque après-midi, dès que com-
mençait le temps libre, il entrait dans

une église et il y restait une bonne heure, recueilli
en prière.

Sa présence dévote, assidue, à des heures où
l'église était presque déserte, toucha le Curé qui
s'approcha de lui un jour et lui dit : 

- Votre conduite me plaît et m'émerveille en même
temps. Je loue votre bonne volonté à rester devant le
Très Saint Sacrement.

- Monsieur le Curé, si je
ne faisais pas ainsi, je croi-
rai manquer à mon devoir
envers Jésus. J'emploie
toute la journée au service
d'un roi de la terre et je ne
dois pas employer au
moins une heure pour
Jésus, qui est le Roi des
rois? Je suis tellement heu-
reux de tenir compagnie à
Notre-Seigneur et c'est un
honneur de pouvoir lui
faire une heure de garde !

Soyons fidèles à notre
heure garde pour prouver notre amour au Cœur de
Jésus !

VIE DE SAINT DOMINIQUE
SAVIO (Ecrite par Saint Jean Bosco)

HEURES DE GARDEHEURES DE GARDE

C’est le mois du Sacré-
Cœur !  Redoublons

d’atention et de ferveur dans
la pratique de notre heure de
garde.

Rappelons-nous que, durant cette heure, nous
tenons vraiment compagnie à Jésus, qui est

dans le Tabernacle; de là, malgré la distance, Il
nous voit agir pour Lui, avec amour et générosité.
N’épargnons pas les petits sacrifices qui se pré-
sentent à nous, sautons sur l’occasion de faire
ainsi plaisir à Jésus, de le consoler.

CROISÉ



humains, et vous avez voulu que votre image fût
répandue par tout l'univers, pour y manifester et y
répandre la miséricorde !

Elle s'étale toute grande par cette plaie
ouverte qui devient un refuge. Elle éclate dans
cette flamme d'amour qui l'enveloppe, Elle saigne
d'une douleur rédemptrice par ces mille blessures
des épines qui l'enserrent. Et ce Cœur, ainsi pré-
senté, semble sorti de votre poitrine comme pour
n'être plus à lui et nous forcer à le prendre ! Nous
pouvons le baiser, l'emporter. Qu'il soit pour moi
le cœur d'un ami près duquel je viendrai aviver
mes regrets et former mes résolutions, près duquel
surtout je viendrai apprendre à aimer !

Ô âme, qui que vous
soyez, tenez vos yeux fixés
sur “ce Cœur qui a tant
aimé les hommes !”. En le
contemplant, vous verrez
peu à peu apparaître en
vous l'indignité de ces
ingratitudes que vous ne
comprenez pas, et en
Jésus, des profondeurs
d'amour que vous ne soup-
çonnez pas. Il y a une
grâce spéciale de miséri-
corde attachée à l'invoca-
tion de son Cœur sacré.
Cette grâce est plus puis-
sante que les énergies
humaines. Par elle, ce que vous sentez tristement
ne pas pouvoir, vous deviendra facile. Multipliez
les invocations qui font chacune descendre
quelque nouveau rayon de lumière, quelque nou-
veau stimulant de repentir, quelque effusion nou-
velle du bon vouloir. Confiance, prière et encore
confiance ! Les grâces de la miséricorde ne sont
pas épuisées. Jésus en est la source intarissable ; il
est la miséricorde vivante, et cette vie, à chaque
instant, bouillonne et se renouvelle en passant par
son Cœur, et ce Cœur sans cesse l'envoie
jusqu'aux extrémités froides de son grand Corps
Mystique, pour que les âmes les plus tièdes
entrent enfin dans le mouvement d'action qui réa-
lise l'œuvre divine : réforme d'abord, sanctifica-
tion ensuite et, enfin, amour qui unit .

LECTURE 
À MÉDITER

DÉVOTION À L'AMOUR ENVERS JÉSUS-
CHRIST. La dévotion de toutes les
dévotions est l'amour envers Jésus-

Christ, qui nous fait penser souvent à
l'amour que cet aimable Rédempteur
nous a porté et nous porte. Un pieux
auteur se lamente justement en voyant que
beaucoup pratiquent plusieurs dévotions et
négligent celle-là ; alors qu'en vérité l'amour
envers Jésus-Christ doit être la principale, et
même plus, l'unique dévotion d'un chrétien. De
cette négligence vient que les âmes s'avancent
peu en vertu et continuent à pourrir dans les
mêmes défauts et souvent retombent encore dans
des fautes graves ; parce que peu se préoccupent à
acquérir l'amour envers Jésus-Christ, qui est ce
lacet d'or qui unit et serre les âmes avec Dieu.
Saint Alphonse de Liguori

L'AM OUR DEM ANDE
L'AMOUR. Jésus est
Amour ; il est tout

Amour, et rien d'autre
qu'Amour pour nous ; il ne
vit que d'Amour ; Il est
venu porter ce feu divin
de son Amour sur la terre,
et il n'a pas d'autre désir
que celui d'en enflammer
tous les cœurs. C'est cet
Amour infini qui l'a fait
descendre sur la terre, qui
le tient prisonnier dans
nos tabernacles. C'est cet

Amour qui le pousse à se
donner sans réserve à ceux qui le cherchent ; qui
lui fait désirer si ardemment le salut du âmes ; qui
le fait courir après la brebis perdue pour la recon-
duire au bercail de son Père ; qui le fait gémir sur
l'aveuglement de tant de pauvres pécheurs, qui
vivent oublieux de lui, qui marchent sur le bord du
précipice de leur perdition éternelle !

Eh bien, ô âme fidèle et aimante de Jésus, toi qui
sais comprendre le message de son Cœur, tu as le
devoir de le consoler, tu as le devoir de correspondre
à son amour infini pour toi. Et le meilleur moyen
c'est de lui donner des âmes que tu pourras conquérir
avec tes prières et avec tes sacrifices.

JÉSUS ET SON SACRÉ-CŒUR, SYMBOLE DE SON
AMOUR POUR NOUS. Ô Cœur si vivant, vous souf-
friez, ce semble, de rester caché et de battre

silencieusement dans la poitrine de Jésus : vous
souffriez de n'être point assez connu, assez aimé.
Vous êtes en quelque manière sorti de cette
retraite sacrée, vous avez paru à nos regards

INTENTIONS DE PRIÈRES
EN UNION AVEC L’APOSTOLAT DE LA PRIÈRE

Juin 2013 : Pour les vocations sacerdotales et
religieuses.

Juillet 2013 : Pour les bons fruits de l’aposto-
lat envers la jeunesse.

“Si nous n'aimons le Cœur de Jésus, qu'aimerons-
nous donc ? Il n'y a que l'amour dans ce Cœur, com-
ment ne pas aimer ce qui est si aimable ?” 

Le Saint Curé d'Ars.
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